
 

À l’attention de Marie-Pierre Pé 

Déléguée générale du Comité interprofessionnel des palmipèdes à foie gras 

7, rue du Faubourg Poissonnière 

75009 Paris 

 

Objet : proposition de formation professionnelle pour les éleveurs de 

canards et d’oies  

 

Madame, 

 

Je me permets de vous écrire de la part de PETA France. Nous comprenons que les éleveurs de 

palmipèdes en France vivent actuellement une situation difficile, au vu de la grippe aviaire qui fait 

des ravages dans notre pays et des abattages massifs d’oiseaux pour enrayer la crise. Il pourrait n’y 

avoir peu ou pas de foie gras à l’époque des fêtes de fin d’année, et, face à une situation qui se 

reproduit année après année, il est aujourd’hui plus clair que jamais que la filière doit s’adapter et 

anticiper.  

 

Nous souhaitons ainsi vous faire une proposition qui serait bénéfique aux professionnels que vous 

représentez, aux consommateurs et aux animaux : PETA se propose de financer la reconversion 

professionnelle des éleveurs de palmipèdes afin de les former à une production sans animaux et 

sans risque pour la santé publique – le faux gras.  

 

En effet, maintenant que des cas humains de grippes aviaire ont été recensés au Royaume-Uni, aux 

Etats-Unis et en Chine, il faut craindre que le virus ne mute et devienne transmissible entre humains. 

Nous subissons encore les conséquences dévastatrices de la zoonose qu’est la COVID-19 ; nous ne 

pouvons pas nous permettre une autre pandémie, et surtout pas une made in France.  

 

C’est pour cela que notre association propose de financer une formation pour les éleveurs 

d’oies, de canards ou tout autre professionnel de votre filière qui souhaiterait entamer une 

reconversion vers un métier sans cruauté et sans potentiel pandémique, par exemple la 

production de faux gras – aliment goûteux « qui rappelle le foie gras », comme l’explique le chef 

étoilé Alexis Gauthier, « mais sans la souffrance, la torture et la mort d’ordinaire impliquées ». 

 

Il s’agit là d’une solution qui assurerait une source de revenu bien plus stable aux employés de la 

filière, sans crainte de « dépopulations » à répétition de leurs élevages. Nous espérons que vous 

relayerez cette proposition à vos collègues et qu’elle saura aider et intéresser un grand nombre d’entre 

eux afin qu’ils puissent reprendre une activité lucrative. Nous nous tenons à votre disposition pour 

en discuter.   

 

Je vous remercie de votre attention et dans l’attente de votre réponse, je vous prie 

d’agréer, Madame, l’expression de ma considération la plus distinguée.  

 

 

 
Mimi Bekhechi  

PETA France 


